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A MONSEIGISTEUR 
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D A U S C H 




ONSEigNEVR, 



iJon fit voir derniere?nent i 
l'Affemblee de Monfieur t Abbe 

ai; 



E P I T R E. 

deBangeau Je dejfein d'un ancien 
Monument trouve depuis peu 
dans votre T>io ce fe , que VoTRE 
Grandeur avoit envoyé à cet 
lllujlre Abbè , pour en avoir fin 
fentiment à" ^^ii^y de la Compa- 
gnie. On me le donna pour f ex- 
pliquer, & pour y faire quelques 
obfervations y quoy quil ny ait 
perfonne dans cette célèbre Af 
Semblée, qui ne fi fut beaucoup 
mieux acquite de ce devoir , que 
moy. L' lllujlre Monjieur de 
Spanheim fi fçavant dans t An- 
tiquité , ne s 'y trouva pas pour 
lors , non plus que le Révérend 
Pere Menejirier le fuite ,fiverfè 
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dans tan ^ & la pratique des 
fymboles dont ce Monument efi 
rempli. Ces fçavans Hommes 
pouvaient ,MONS EiqNEVR, 
Vom fatisfaire entièrement fur 
ce fujet j & Monteur t Abbè 
de Dangeau plus que nul autre , 
luy qui a de fi belles connoijfan- 
ces , & qui n'ignore rien de tout 
ce quon peut fç avoir. Vom pou- 
viez^ vous - même J\/fO NS EI- 
C N EVK^ par la parfaite con- 
noijfance que Vom aveZjies bel- 
les Lettres , & de (Antiquité , 
en infiruire les autres ; mais 
Vous aveT^ des occupations plus 

a iij 
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impôt tantes qui ne vous l'ont pas 
permis. 

Ainfi, MONSEigNEVR] 
pour exécuter tordre qui m'a 
ète donne , fay fait une petite 
explication de ce Monument ^ 
que j'ofe prefenter à Votre 
G R A ND EU R , co?nme luy étant 
deue^ puifquelle en a fourni & 
lefujet& îoccafion^ trop oblige 
à ces MeJJieurs de l'honneur 
qu'ils me procurent par là d'af 
furer Votre Grandeur 
de mes très -humbles refpeBs , 
& trop heureux en même tems, 
fi fay pu trouver quelque chofe 



E P I T R E. 

dans cette explication qui luy 
puiffe agréer, & me donner lieu 
de me dire avec tout le rejpeâi 
qui luy efi dû. 



De Paris ce deuxième 



Sotî tres-humble & trcj* 
obeïffant fervitcur > 
ÎSICAISE, 



PREFACE. 

Où il ejl parle des anciens Tom- 
beaux , & de leurs différences. 

O U s pourrions à l'occafion 
d'un Monument auffi fingu- 
lier , & aullî confidcrable, 
qu'cft cduy que nous produi- 
rons , parler icy un peu au 
long des Funérailles & des Sepulchres des 
Anciens , mais cela nous meneroic trop 
loin, & nous feroit pafTer les bornes d'un 
difcours, oii Ton n'exige de nous qu'une 
fimple Explication des parties, qui com- 
pofent ce Monument. Nous nefçaurions 
néanmoins nous difpenfer d'endiVe quel- 
que chore,& furtoutde parler de la dif- 
férence des Scpulchres, 
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Nous le ferons par forme d'Avertiffe- 
ment & de Préface 5 aiiflî-bien la Préfa- 
ce faifoit- elle autrefois une partie prin- 
cipale des funérailles des. Anciens. Dans 
celles qui étoient un peu confiderables ^ il 
y avoit une femme ordonnée pour ramaf- 
îer &: recueillir les cendres ôc les os des 
defifunts^ dont les corps avoient été brûlez: 
cette femme qui étoit vêtue d'une grande 
robbe noire, fans ceinture ^ Ôc les pieds 
nuds^les cheveux épars & négligez ^ les 
larmes aux yeux, ramaffoit ainfi les cen- 
dres 5 & après les avoir mifes au lieu defti- 
né pour la fepulture , elle invoquoit les 
Dieux Manesy les interrogeoit & leur par- 
loir pendant quelque temps 3 elle s'adref- 
foitenfuite à Tamedudeffunt quelle in- 
voquoit pareillement , ôc proteroit fon 
nom à haute voix Jufqua trois fois. Une 
troupe de femmes, qui l'accompagnoient 
dans cette cérémonie, le proferoientavec 
elle. Cela s'appelloit Prafari Manes^ & cette 
manière de Préface renfermoit une efpece 
à' Adoration.^zrcc que Ics Anciens croyoient 
qu'après la fepulture l'ame dcvenoit une 
çfpece de di vinité5ils l'a mettoient au rang 
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des Dieux Mânes , & la reveroicnt comme 
eux: Enforte qu'un pere après la mort de 
fon fîls le croyoit devenu Dieu^ lappcl- 
Joit tel 5 & le fils auÏÏî avoit la Mme pen- 
sée de fon pere. Il enétoitdemême réci- 
proquement du mari & de la femme. 

Pricfau ante meos Mà^nes animamque rogat^e : 
DitlePoëre j qui par prier en cet endroit^ 
n'entend autre chofe ^ qu'interroger 5 car 
lorsqu'on avoit interrogé les Dieux Mâ- 
nes 5 on s'imaginoit que l'ame étoitdivi- 
nifée. Voilà proprement l'origine des 
•Apotheofes^ &: comme elles ont commencé 
par les familles particulières. Plme veut 
même que la fepukure feule confacre les 
corps des dcffunts 5 Tejra , dit-il ^ nos à reliqua 
naturâ ahdicatos tune maxime , ut mater operit , nullo 
magis Jacramenfo quam quo nos quoque Jacros facit. 
Plurarque dit la même chofe dans la Vie 
de Numa 3 & la plupart des Infcriptions 
anciennes en font foy, témoin celle -cy 
raportée par Gmer. 

D. M. 

P. LICINI ET. ^L. AMYNTHyE 
CINERIBUS. HIC LOÇUS. SACER EST. 
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Les lieux oii Ton mettoit les corps des 
<lefîuntS5onttoùjours été eftimcz facrez, 
& les logj^des fcpultures étoient inviola- 
blement gardées, non feulement 'parmi les 
Juifsj les Grecs & les Romains 3 mais me- 
me parmi les Nations les plus barbares. 

Rien ne rend fi recommendable les An- 
ciens 5 que le foin qu'ils ont eu de leurs 
fepultures & de leurs Tombeaux 5 ils nous 
y ont découvert mille belles chofes que 
nous chercherions en vain ailleurs, & que 
nous y apprenons avec beaucoup de'plai- 
fir & d'utilité 3 ce qui nous donne à con- 
noîtrequc ceux qui les ont négligez, & 
même méprifez , n ont pas eu le fentiment 
qu'ils dévoient avoir de l'immortalité 3 
comme ce Philofophe que Lyfimachus 
avoit menacé de faire pendre ^ & qui luy 
répondit qu'il luy importoit peu de pour- 
rir en terre ou en l'air. Diogene le Cyni- 
que deffendit que fbn corps fût inhumé 
après fa mort, & ordonna mêmequ ilfût 
jettéaux chiens pour erre devoré3 c'eft un 
effet de l'impudence ordinaire de ce Phi- 
lofophe 5 qui s'imaginoit qu'on prenoit ce 
mépris pour une véritable vertu , ôc qui 
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n'en étoit qu'une fauile & déguifée. Ce 
défaut fc remarque auflî fouvent dans les 
Stoïciens , à qui il paroifToit fort indiffè- 
rent d être inhumez après la mort , ou d'c- 
tre expofez aux bêtes ôc aux oyfeaux. 

Nec tumulum curant j fepelit natura rehélos. 
Mecenas parloit autrefois comme cela, 
plongé qu'il ctoit dans les délices & les 
plaifirs de la Cour d'Auguftc. Cepen- 
dant le confcntement unanime de toutes 
les Nations fur ce fait ^ & l'honneur uni- 
verfeliement déféré aux Sepulchres , eft 
une loy naturelle dont les plus fagcs Phi- 
lofophcs ont tiré cet argument, qu'il y a 
quelque fcntiment dans la mort , &c que 
l'homme en quittant la vie ne perilToit pas 
tout à fait. Cette veritc fe prouve af[cz 
d'ailleurs par beaucoup d'autres raifonsj 
mais particulièrement parle droit ancien 
des Pontifes fie par les cérémonies des Se- 
pulchres, qui n auroientpas étéobfervées 
il foigneufement , &c dont les violateurs 
n'auroient pas été fi feverement punis 5 fi 
l'on n'eut pas crû que la mort lailfoic 
encore quelque choie après elle 3 qu'elle 
n eft qu'un palTage^ ôc un changement de 
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vie , & comme un guide qui nous conduit 
à une autre meilleure. 

Ces Tombeaux & ces Monumens avec 
tous les Eloges & les Symboles que nous 
y voyons gravez, ne font autre chofc , que 
des marques autentiques & éclatantes de 
i^mmortalité. 

C'eft auHî par ces mêmes Monumens 
que la nobleiïe & la fplendeurdes famil- 
les fe reconnoîr & fe confirme , que la ver- 
tu des grands Hommes renaît parmi leurs 
cendres , ôc qu'enfin l'on tranfmet à la 
pofterité une éternelle renommée. J'aime 
JtticHs qui ne fe plaifoit pas tant à confi- 
derer dans Athènes la beauté des Sculptu- 
res & des Edifices magnifiques de cette fçar 
vante Ville 5 qu'au fouvenir & à la me- 
moire des grands Hommes ^ dont il con- 
contemploit foigneufement & avec plaifir 
les Tombeaux & les Monumens. 

Les Anciens n'avoient rien tant en re- 
commcndation après leurs Dieux , que 
leurs Sepulchres3 les Empereurs les appel- 
lent dans leurs Conftitutions les Palais Se 
les Temples des M^ncs^adificUManium. En- 
îiius^le Pere des Poétes^leur donne un beau 
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nom chez Ciceron ^ il les appelle Tazile & 
le port des corps ^orm Corj>oris. Scncque^ ^p'fl'9i' 
tout Stoïcien quiléroit, ne peut s empê- 
cher d'avouer que la nature répugne à la 
vaine opinion de fa Sc(!^e, & qu'elle im- 
prime à tous les hommes des fentimens 
contraires. 

Crcde mihi vires aliquas natura fe^ulchris 
Attrihuit 

Parlons maintenant de la différence des 
Sepulchres ôc des Monumcns II y avoit 
de deux fortes de Sepulchres parmi les An- 
ciens 5 les uns veri-ables & remplis, qui 
contenoient réellement les corps ôc les 
cendres des deffunts 5 & les autres vuides^ 
qui ne contenoient riendutout5 mais qui 
étoient érigez feulement par honneur aux 
deffunts, leurs corps étant inhumez ail- 
leurs. Virgile nous parle admirablement 
bien à fa manière , & en fçavant Antiquai- 
re des premiers dans le fixiéme Livre de 
l'y^neide , lorfqu'il y fait la defcription 
des funérailles de M i fene , fameux Trom- 
pette & fameux Pilote tout enfemble d'yE- 
née3 nous nous contenterons d'en rappor- 
ter icy les derniers vers. 
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j4t pm JFmos ingenti mole SEPULCHRUN^ 
Imponit, SU AQ^ ARM A VIRO,REMUMQ^ 

TUBAMQUE 
Jldonte fub aè'rio y quinunc MISENUS ah illo 
Dicitury iCternumque tenet per J^cula mmen. 

Il ne parle pas moins bien de la féconde 
manière des Sepulchres dans le troifiéme 
Livre 5 lorfqu'il introduit Andromaque^ 
qui après avoir érigé un vray Tombeau à 
fon mari Heétor dans l'Epire oii fon corps 
étoit^nc laifTepas d'en ériger encore ail- 
leurs à fa mémoire un autre qui eft vuide y, 
ou elle invoque les Mânes ^ ôc pratique, 
pluficurs autres cérémonies accoutumées 
dans les véritables funérailles. Voicy les 
vers : 

Solemnes tune forte dapeSy trijlia dom 
Ante urhem , in luco falft Sifyioëntis ad undas 
Lihahat Qineri Andromacbe ^ Manejque njocahat 
H e flore H ad tumulîî , viridi quem cejpite I N A N E M^;. 
Et gemmas , caufam lacrymls y Jkcr avérât Aras, 

Les Anciens avoicnt coutume d'éricrcr 
en plufieurs lieux à ceux pour qui ils- 
avoicnt de Teftime, un efpece de Tombeau 
que le Poète appelle en cet endroit INA- 
N£M ^ Ôc que Suétone dans la Vie de; 

TEmpcreur 
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l'Empereur Claude appelle Honomrhm. Ci- 
ceron rappelle quelque part GlorU-^ 
c'eft de là que nous voyons fi fouventfur 
les marbres anciens ces paroles OB HO- 
NG RE M. Les Grecs appclloient cette 
forte de Tombeaux >uto^à.<pm. Le Jurifcon- 
fulte l'appelle du nom de Mommentum\ 
parce qu'il eft fait feulement pour la mé- 
moire du defîunr. Les mefmes marbres 
qui portent OBHONOREM, portent 
auffi quelquefois OBMEMORIAM. 
Les Grecs difent a*"»'/"** 

ETsTOXIOS 

KM. A0HNAIS 

TH. OrrATPI 

MNHMHC. XAPIN 

Généralement parlant , & fui vant le Ju- 
rifconfulte dans la Loy Monumentum , au 
Digeftc deRelig. Monument eft une chofc 
faite pour confervcr la mémoire des pcr- 
fonnes, &pour la tranfmcttreà la pofte- 
rité comme nous venons de dire ; & fi le 
corps ou les reliques du corps du detfunt, 
c'eft à dire fes cendres ou fes os y font 

1 
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joints^c'eft un Scpulchrc. Les Bafiliqucs 
nous difent la melme chofc en deux mots, 

7D m fA,vrjLurv'^ Ce que les Grecs appel- 
lent Cenotaphium ^ Philoftrate le nomme 
Pfeudotaphtum faux Sepulchre. Il y a néan- 
moins cette différence entre Monumentum 
&c Cenotaphmm^c][ic le premier eft pris non 
feulement en quelque façon pour Cenota^ 
fhium 3 mais pour toute chofe qui fc fait 
à deffeinde tranfmettre à la pofterité^ ôc 
d'immortaliferlenom des perfonnes : Ce 
que Ciceron nous exprime élégamment 
dans fon Oraifon pro Jextio 3 lorfque par- 
lant de Lucm Opimifis , il dit qu'on luy 
avoit érigé un monument célèbre dans le 
Marché public que fon fepulchreétoit 
dcfert 5 ôc abandonné fur le bord de la 
mer 5 ce qu'on ne peut expliquer de Cem- 
notaphium j car il n'étoit pas permis d édifier 
aucun Sepulchre ^ ni vray ni faux dans le 
Marché public , ni dans la Ville 5 mais 
bien des Monumens qu'on pouvoit mef- 
mc avoir chez foy, & les garder dans fcs 
maifons, ce que nous apprenons par cette 
infcription de Gruterque nous raporton^ 
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icy d'autant plus volontiers, qu'elle fait 
mention du nom de F RO N T O qui eft 
célèbre dans la noftre. 

L. CLAUDIUS. AN 

PRUDENS. CONSI 

ANUS PRiEFECTUS 
KLJE. FRONTONIAN>£ 
H. S. E. 
OSSA MONIMENTUM. DOMI. 

Ad joutons encore pour un plus grand 
cclairciflement que Cenoraphium dit quel- 
que rapport particulier à la fcpulture , & 
en requiert en quelque façon la cérémo- 
nie. Tel eft celuy qu'once dans le fixiéme 
Livre de l'Eneide érige à Deiphobus. 

Tumulum rethœo in littore I N A N E M 
Confiituh, magm & Mânes ter voce vocAvit. 
Auquel Dei^hobus répond par ces paroles ; 
Omnia, Deiphobo fohifii; t^funeris umbris. 

JEncc avoir fait des funérailles folem- 
nellcs à Polydore , ce qu'il n'auroit pù 
faire fi le corps & le cadavre n'eût étépre- 
fcnt : Icy c'cft feulement à l'ombre de 

\ ij 
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Deifhobtis c^x'il lesfait. L'ombre de ces fu- 
nérailles nous reprefentant la fcpulturc 
que nous appelions imaginaire. 

Il y en a qui pendant leur vie séri- 
geoient des Monumens , incertains qu'ils 
étoient fi leur corps ou leurs cendres y fe- 
roicnt mifes 5 ils en confacroient le lieu , 
pour la confervation perpétuelle de leur 
mémoire 5 on peut en voir des infcriptions 
dans Gruter. 

Enfin Ton peut voir plufîeurs Monu- 
mens ^ ou fi vous voulez ce qu'on appelle 
Cenotaphia d une mefme perfonne $ mais il 
n'y peut avoir qu'un fepulchre. Les hom- 
mes illuftres ont eu beaucoup de Monu- 
mens, &c n'avoicnt néanmoins qu'un fe- 
pulchre , où eftoit renfermé leur corps 5 
comme 5 par exemple 5 ^née a eu plufieurs 
Monumens érigez en divers lieux , oii il 
s'étoit acquis Teftime & l'amour des peu- 
ples 3 mais fon Tombeau n'eftoit qu en 
un feul lieu. Virgile pareillement qui 
nous a décrit ce Héros , a pu avoir plu- 
fîeurs Monumens en divers endroitS5 mais 
il n'a eu qu'un véritable fepulchre , qui fe 
voyoit autrefois tout entier fur le J^aufili- 



PKEFA CE. 
pc prés de Naples^oii neuf colonnes foûtc- 
noient une Urne de marbre qui con^enoit 
fcs cendres , avec un Diftique que fon 
Commentateur nous a laifTé. 

Alanttumc gcnuit^ Calahri rapuere , tenetme 

Parthenope. Cecini Pajcua , Rura , Duces. 
Silius halicus au rapport de Pline le Jeune 
avoit coutume de vifiter fouvent ce tom- 
beau ^ qu'il regardoit comme un Temple 
facré 5 il obfervoit plus religieufement le 
jour de la naiffance de ce grand Poëre, 
que le lien propre. S ace Napolitain n'en 
faifoit pas moins , comme nous l'appre- 
nons dans le quatrième Livre de fes Syl- 
yes ^ par ces vers. 

Et géniale Jèquutus 
Littus , uli Aufonio Je condfdit hof^ita fortU 
Parthenope y tenues ignaro ptllice chordas 
Pulfo , maroneique Jedens in mar^^me Templi 
Sumo mimum magni tumulïs adcanto magijlri 
Il ne rcfte plus ïur cette montagne que 
de vieilles ruines de ce fepulchre que nous 
avons vu , Se que Pétrarque appelle Bufia, 
fervetujli operis ; c'cft Une manière de Cha- 
pelle de pierre brute ^ entourée de ronces 
ôc debuiffons^avcc quelques lauriers ^ où 

i lij 
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l'on voit au dedans en divers endroits, & 
dans le corps de la muraille des Urnes, où 
I on mcttoit les cendres des morts 5 encore 
faut-il parler du Tombeau d'un fi grand 
Poëte, qui nous a fourni de fi belles cho- 
fes pour illuftrer le noftre. 

L'on pourroit tirer quelque confequen- 
ce de tout ce que nous venons de dire con- 
tre noftre Tombeau , en l'état qu'il eft pre- 
fentement fans le corps & les reliques 
d'Hedumia, & fcparé du lieu où il étoit 
autrefois , & dire que ce n'eft pas un vé- 
ritable fepulchre , mais un fimple Cenota- 
fhium ( comme ceux dont nous venons de 
parler) érige feulement par un mari & par 
un fils à la mémoire & à l'honneur d'une 
incomparable femme. Cependant nous 
avons fujct de croire le contraire par tou- 
tes les circonftances que nous y avons re- 
marquées 5 étant dédié d'ailleurs aux 
Dieux Mânes. A quoy nous pouvons ad- 
joùter la tradition du lieu où il a été trou- 
vé , qui porte qu'on a vù au dedans de ce 
Monument pendant un tres-long temps, 
une cfpece de couUinet de marbre qui y 
étoit mis , pour foûtenir la teftc de la dé- 
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funte^ Scqu'il y avoit même quelques ca- 
raâ:eres écrits dc(Tus , qui nous auroient 
peut-être» découvert ( s'ils eftoient rcftcz) 
le temps auquel ce Monument a été érigé. 

Nous elTayerons autant qu'il nous lera 
poffible dans l'explication de ce Monu- 
ment de faire connoiftre Tefprit des An- 
ciens dans ces fortes de chofes, & comme 
l'unique fruit que nous en devons recueil- 
lir efl de connoître particulièrement leurs 
mœurs , dont ils nous ont laifTez de fi bel- 
les marques dans ces Monumens , nous tâ- 
cherons de les découvrir enceluy cy , ôc 
d'en faire voir en mefme temps l'excel- 
lence. 

Il cft rempli de tant de fymboles , & fi 
diflFercns , que nous pourrions en vérité 
l'appeller Pantaphium , ou fi vous voulez 
Pantheum, comme ce fameux Temple qui 
reftc encore à Rome $ puifque les Scpul- 
chres font les Temples des Mzncs^jEdesy & 
^difiâa Mdnium. Il y a des figures Se des fta- 
tuës qu'on appelle Panthées. 11 y a même 
des Médailles qu'on peut appeller de ce 
nom:, comme nous avons depuis peu fait 
celle de l'Empereur Hadrien ^ dont nous 
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avons dédié une Differtation tatincàl'il- 
luftre & fçavant Monfieur de Spanheim, 
fous le titre De Nummo Pantheo Hddriani Imp. 
parce que tous les Dieux de l'Egypte oii 
clic a été frappée font reprefcntez au re- 
vers. 

Tout ce qui eft épars dans les autres Mo- 
numensfe trouve comme renfermé & ra- 
mafle dans le noftre. Toute la nature y 
eft quafi rcprefentée dans fes Symboles 
les Elemens , les Plantes , les Fleurs , les 
Animaux, les Génies, les inftrumens de la 
guerre , ceux des facrifices , &c. ainfi ce 
neft pas en vain fi nous luy donnons le 
nom de Panta^hium. 

Auparaviant que d'entrer dans l'expli- 
cation particulière de ce Monument , il 
eft préalable de dire quelque chofe en gê- 
nerai du lieu où il a été trouvé , de fon 
antiquité & de fes prérogatives , de fa ma- 
tière, de fa forme , & de fa grandeur , du 
temps auquel il a pû cftre fait , des per- 
fonncsdontil eft fait mention dans l'inf- 
cription . Après quoy ayant auffi dit quel- 
que chofe des Dieux Mânes , nous com- 
mencerons le détail de ces Symbolçs par 
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le cœur qui y eft reprcfenté comme le prc-^^ 
micr & le principal de tous. 

En un mot nous ferons voir par toute 
la fuite de ce Difcours ^ & par le parfait 
rapport qubnt tous les fymboles de ce 
Monument avec Tamour conjugal , 
combien Ton a eu raifon de donner le 
nom d^INCOMPARABLE FEMME 
à celle pour qui il a été érigé ^ & qu'on le 
doit auffi donner à ce Monument préfera- 
blement à beaucoup d autres. 



îmCRlPTlON DV MONVMEî^T. 



HEDUN;NIi£ HER 
MI ONE S. FEMIN^ 
RARISSIME. C.ON 
JUGJ. INCOMPARa» 
iEMILIU5. FRONTO 
MARITUS. ET POMPe 
JUS. LEPIDUS. FILIU$ 

C'eft à dire. 

Ce Monument a été érigé à HEDUN- 
•NIA uiffranchie d' Hermione i femme m- 
comparable ^ d'un rare mente par 
'^MILIUS FRONTO fon mari , & par 
.fOMPElUS LEPIDU3yS;7///. ^ ' 





EXPLICATION 

D'UN ANCIEN 

MONUMENT 

W^wmm^m ^m-msi ^^^^^ mm^^^mi^ 
CHAPITRE PREMIER. 

Z)^ //>« oà a été troî4vé ce Monument:, 
de fon A nttqmté, & de fes préragarives. 

OUR donner une jufic con- 
noiflance du lieu où a été trou- 
vé ce Monument, il faut pren- 
dre les chofcs d*un peu haut, & 
S en donner une petite notice Géo- 
graphique en cette manière. 

Ce païs des Gaules qui cfl: compris entre la 
Garonne, les Pyrénées & l'Océan , eft appelle 
par la plupart des Géographes ic des Hifto- 
ricns ,4u nom de troificmc Aquitaine, Jqui^ 

A 
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Ti EXPLICATION 
tÀma tertU^ qui cft proprement celle de Ccfar; 
autrement dite Novempopulania des neuf peu- 
ples qui l'habitoient , que Ton nomme en La- 
tin ctfates, Meduli , Aujdiy SonciateSy Con-^ 
lena^ Confmani y Bigerrionesy Tarhelli. C*eft à 
' dire, ceux de Bafas, de MedoK, du païs de 
BucK, d*Aufch, de Sotz , deCominge , de 
Conferans , de Bigorre & de Bayonnc. 

La mefme Province dite Novempopulania fût 
cnfuite appcllec Vafcognc & Gafcogne (les 
.Gaulois changeant TVen G par leur pronon- 
ciation ordinaire. ) Ces F'afcons peuples féro- 
ces qui liabitoient les Pyrénées, ennuyez de 
rinclcmcnce de Pair du païs , & de leur de- 
meure incommode , ayant par plufîcurs in- 
vafions ruine ce païs d'Aquitaine s'établi- 
rent dans cet endroit , qui eft fituc au pied de 
ces montagnes ; & cela dans la décadence de 
PEmpire des Rois de la première Race. 

La Métropole Ecclenaftique de cette Pro- 
yince Novempopulanic , autrement troific-^ 
me Aquitaine eft maintenant Aufcli , Cm- 
tas]yiuJciorum. Cefar , Pline & d'autres Au- 
teurs parlent de ces peuples , & Pomponius MeU 
les met au rang des plus célèbres de toute TA- 
quitainc. Jqfùtanorum clarijjimi funt Aufcï , & 
Ammian Marccllin Novempopulos Jufci Corn- 
mendant. Strabon dit que les Romains leur 
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, donnèrent J«y Latii, le droit de pouvoir arri- 
ver à la qualité de Citoyens Romains-, & 
Ptolemée traite leur ville d'Jugufia Jufciorum 
A'j(ncm xs^ TToM^ A'vy^çzt. Dans lltineraire de 
Bourdeaux elle eft nommée Ovitas Mfàus ; 
dans Grégoire de Tours Aufcienfis Vrbs , & 
dans le Martyrologe Romain & celuy d'U- 
fuard Aufcium njulgo ^ Aufch. 

C eftoit autrefois Eaufe dite en Latin Elufa^ 
qui eftoit la Capitale & Métropolitaine de 
cette Province Novempopulanie , fous la- 
quelle eftoit mefme la ville d' Aufch toutes 
les autres ; comme nous en rendent témoi- 
gnage, non feulement les anciennes Notices 
des Provinces, où les Citez font décrites & 
rangées en cet ordre. Metro^olis Civitas Elufa^ 
tium , Civitas Aquenftum , &c. Et la Cité 
d*Aufch , Civitas Aufciorum termine le nombre, 
mais aufli les foufcriptions des anciens Con- 
ciles de France , celuy d'Agde , le premier 
d*Orleans,& celuy de Rheims chez Fiodoard. 
A celuy d'Agdefoufcrivirent CUruâ Eluf^Me- 
trofolitanns , 0" Ntcctius Aufciorum Epfcoptis ; a 
celuy d'Orléans, Leontius Elofan^i^ Metropolis y & 
Tetradius Aufciorum Epijcopu^-^ à celuy de R heims 
Senochiu^ Eloftnenjts , Odencus Aufcenfis j & ce 
n'eft pas fans raifon que de là Sidonitcs ApoUi- 
mris met ceux d'Eaufe avant ceux d'Aufch 

Aij 
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dans le premier de Ces Epîtrcs à kfixicmC, 
^eiufant, rafates. Convenu , Jufcenfes. Et avairt 
luySuIpiceSevcre a remarqué dans fon Hif- 
toire facre'e Livre fécond , que les Prifcilliani- 
ftes allant d'Efpagncà Rome, & paflant par 
1 Aquitaine répandirent d'abord le venin de 
leur hcrefie dans Eaufe comme dans la Capi* 
talc de la Province, Sed iter els prenr interiorem 
'^qititaniamfmt,ubi tum ah imperitts magnifiée fuf- 
cepti , fparfere perfidie femina , maximeque Elufanam 
$lebem,fane tum honam , & reliront ftudentem-^. 
fra'vis fradicatiombus pervertere. 

Mais comme toutes chofcs changent , 8d 
qu'il n'y a rien de ftablc fur la terre , cette ville 
d'Eaufequiavoit été autrefois la Capitale &• 
Métropolitaine de toute la Novempopulanic 
ayant été ruinée & détruite par les <rucrres 
eft tombée du haut degré de fa fplendc^ur ; elli 
aconfervé néanmoins pendant quelque tempr 
les Evéqucs après fa ruine; mais ayant à la 
hn perdu l'Epifcopat , & fon Evcché étant- 
rcuni à celuy d'Aufch , clic a tranfmis i cette 
Eghfe la (qualité de Métropolitaine de la Pro- 
vince. 

C'cft prés de cette ville d'Eaufe dans un 
village du bas Armagnac, qui s appelle faint 
Amand ,diftant d'une licuë de la Ville qu'on 
a^trouvccc beau Monument que nous pro- 
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duifons; On appelle ce lieu communément 
l'ancienne Eaufci Tony trouve tous les jours 
des reftes d^Antiquitc, & fur tout des Médail- 
les , comme je lay appris de Monlîeur l'Abbé 
Fouillât Dodeur de Sorbonne , Grand-Vicai- 
^rc de Monfieur J'Evêque de Cahors , Perfon- 
nage de mérite, tres-verfc dans l'Antiquité, 
auquel 1 on a quelque obligation de Ja décou- 
verte de ce Monument, &c qui en découvre 
tous les jours de nouveaux, dont il fera part 
au Public dans les Antiquitcz de Cahors qu'il 
BOUS préparc. 

Il fut trouvé prés d'une Eglife un peu au 
delà du Cimetière, ou apparemment il a piï 
rcfteraffez long-temps; & comme Ion scfl: 
appcrccudans la fuite que cetoit un Monu- 
ment Paycn , Von 1 en éloigna un peu , & Ion 
le mit tout joignant fur le bord d'un ruiffcau 
voifin du Cimetière, d'où Monfeigneur l'Ar- 
xhcvcque la fait tranfporter dans fon Châ~ 
,tcau de Mazercs à deux lieues d'Aufch fur les 
tords de la Bayfc. 

Nous ne devons pas oublier de dire icy que 
Ion a la principale obligation de la découver- 
te dece Monument ancien aux foins d un cé- 
lèbre amateur de la belle Antiquité, qui eft 
Monfieur Foulcaut Maiftrc des Requeftes 
|>rcfcmcmcnt Intendant àCaën,& qui pca. 
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dant qu'il Ta été dans la haute Guyenne, n'a 
rien épargné pour fatisfaire fa louable curio- 
fîtcen ce genre, envoyant par tout des gens 
curieux & habiles pour s'informer & s'inf- 
truire de ce qui pouvoit s'y trouver d antiqutfj 
& ayant oui parler de ce Tombeau, il ne fc 
contenta pas d'y envoyer, il fe porta enfuitc 
luy même fur les lieux pour le voir , avant, 
qu'il ait été transféré à Aufch. 

L on voit dans un lieu tout voifin d'Eaufc 
nommé Mirande, un autre Tombeau qui ferc 
d*Autel à l'Eglifc Paroiffialc, qui eft d un tres- 
bon goût pour le dcffein & pour les figures, 
quiifont des Bacchantes qui danfentj & au 
milieu du Monument la place d^me infcrip- 
tion. Monfeigneur TArchevêqued'Aufch le 
fera tranfporter , comme il a fait celuy dont 
nous parlons , & y en rétablira un autre en fa 
place plus conforme à la dignité & a la fain* 
ttté du lieu. 
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CHAPITRE II. 

De la matière \ de la forme j & de la gran- 
deur de ce Monumefit. 

C"^E Tombeau cft de marbre blanc y Se 
^tout d'une pièce, aufïî bien que [on 
couvercle, qui eft de mcfme marbre, d'une 
forme convexe & fait en dos dafne; afin 
que la pluyc &c les injures du temps ncpuf- 
fcnt l'en ao m mage r. 

Il a fepc pieds de long , deux pieds fept 
pouces de large, & vingt-cinq pouces de 
haut , non compris le couvercle , le tout 
hors œuvre. Le dans œuvre cft de fix pieds 
deux pouces de long, vingt-un pouce de 
large , & autant de profondeur-, pour le- 
paiffcur elle eft de cinq pouces également 
par tout: le plan eft un ovale long. 

Le premier delTein qu'on nous avoit don- 
né de ce Monument n'en marquoit pas aulîi 
précifcment les mefures que nous venons 
de les expliquer j le Graveur ne s y eft pas lî\ 
fcrupulcufcment attache dans la figure qu'il 
en a faite, & que nous avons mife auconv 

& 
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mcnccmcnt de ce difcours; quoy qu*il ne 
s'en foit pas fore éloigné. 

C cft une efpecc de cuve, & comme il s*cn 
trouve parmi les Monumens anciens de dif- 
férentes manières, celle-ci eft de figure ova- 
le, confiderabic non feulement par fa matiè- 
re, mais encore plus par tons les ornemcns 
qui raccompagnent. 

Celle de ce fameux Preftre du Soleil 
KYNDONAX, qui fut trouvée il y a en- 
viron quatre-vingts ans prés de Dijon in Lin- 
gonihusy & non pas dans le pays d'Autun in 
jEcluis y comme veut Monfieur Rigaultdans 
dans fon Livre de Limitihus agrorum ^ & Mon- 
fieur Guttiersdans celuy qu'il a à faire de jure 
Mmium, Cette cuve, dis-je , eft de forme 
ronde & de pierre feulement \ elle rcnfcrmoit 
un fort beau vafe, ou plûtoft une fort belle 
urne de criftalàpans, où Ion avoir mis les 
tendres de ce grand Preftre. L'on en peut 
voir la figure chez les Auteurs que nous ve- 
nons de citer, 6c Tinfcription Grecque dans 
Grutcr, mais tres-imparraite , & plus diffici- 
le à lire que la noftre. Un Médecin de Dijon, 
dans la vigne duquel fut trouvé cet ancien 
Monument, a rapporte l'une & lautre dans 
un Livre qu'il a fait à ce fujet , qui a pour 
:itre le Re'veil de Kjndonax , ôc qui nous a ca 
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quelque façon excité à parler de ce Monu- 
ment par rapport au noftre. 

CHAPITRE III. 

Du temps atiqtsel ce Monument 
a ejlê fait. 

IL ncft pas fi facile de découvrir le 
temps auquel a efté fait ce Monu- 
ment , que d'en connoître fa matière & 
la forme 5 n'y ayant aucune marque ny 
époque qui nous en aflure , & n en pouvant 
rien conjedurer que par la forme des cara- 
6tercs, ôc par le defTein des figures. Nous 
n entrons point pour éclaircir ce fait dans 
la difpute des Hiftoricns touchant Torigine 
du Chriftianifmc dans les Gaules , les uns 
le plaçant au temps des Difciplcs des Apô- 
tres, & les autres au temps des Apoftrcs 
mefme ; ce qu'ils prétendent prouver par les 
Dypthiques des plus anciennes Eglifcs, & 
fur tout de celles d'Aquitaine -, mais com- 
me ces Eglifes difputoient cntr elles le droit 
d'Antiquité les unes fur les autres , il s'cft 
mêlé beaucoup de chofes apocryphes dans 
leurs Hifloircs fur ce fujet. 

B ij 



lo EXPLICATION 

Ainfi laiflant à part toutes ces difficukcz 
de Chronologie y nous dirons feulement 
qu'il eft certain qu après mefme iTmpire de 
Conftantin le Grand, il y a eu quelque rc- 
fte de Paganifme dans les Gaules , & que 
noftre Monument pourroit bien eftre du 
temps de cet Empereur, Cependant Ton rc- 
connoît par les caradcres & par les figures, 
qui ne font pas tout-à-fait d un fort mé- 
chant goût, ( quoy que nous les ayons fait 
graver un peu mieux qu elles ne font 3 dans 
le dcflcin qu on nous a donné. ) On recon- 
noît, dis-je, que fi elles ne font pas du fie- 
çle des Antonins , où la Sculpture & les 
beaux Arts eftoient encor affcz en ufage, el- 
les peuvent eftre tout au moins cntre^ce fie- 
de & ccluy dc.Conftantin, ver^ le temps de 
l'Empereur Gratiea. Voilà tout ce que nous 
pouvons dire déplus juftc fur ce fujet. 
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CHAPITRE IV, 

Des Noms & des Terfonnes dont il e[t 
fait 7nention d^ns ce Monument. 

LE nom d'HEDTJNNIA eft apparcm- 
ment un nom Celtique 5c Gaulois j ce- 
luy d'HERMiONE le peut eftrc auffi , quoy 
qu*il ait unetcrminaifon Grecque : Car com- 
me les Gaulois avoicnt tire leurs caracflcrcs 
des Grecs ( ou les Grecs des Gaulois , fuivanc 
la penféc de quelques-uns ) ils ont pu pren- 
dre auffi quelquefois des mefmes Grecs & 
leurs noms & leurs terminaifons tout cn- 

fcmblc. Ce qu'il y a de particulier icy, ccft 

qu'il femble qu HEDUNNIA eft prife pour 
fille d*Hermione en qualité de fa mere; & 
pour Pordinairc Ton exprime toujours plû- 
toft le nom du pere que de la mere dans les 
liifcriptions , tant Grecques que Latines. 

AAEHANAPO2; ^lAinnor. 

ALEXANDER F. PHILIPPI. Aie^ 
X/inàre fils de Phtli^fe. Il faut que cette Her- 
mione, ( comme cette autre dumefmenom, 
fiilc dp Mcnclas & d'HcIcnc, fi célébrée dans 
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l'Hiftoirc Grecque , & chez Ovide dans fes 
Epitres ) fût une héroïne, dont la fille HE- 
DUNNI A avoit fuivi de près les traces & les 
vertus -, ce qui auroit obligé de la defigner 
icy par le nom de fa mere plûtoft que par 
celuy de fon pere j jufques-là mefme que d af- 
fcdler de donner le tour des Infcriptions 
Grecques à une Infcription Latine contre la 
coutume. 

Mais laiffons-là Menelas & Hclene, &ne 
cherchons pas les chofes de fi loin. N'imi- 
tons pas ces Auteurs, qui pour faire valoir 
leur Hiftoire & relever davantage les perfon- 
nes & les lieux dont ils parlent, en font ve- 
nir lantiquité & lorigine de Troyes & de 
Priam. Contentons-nous de dire icy (com- 
me nous avons fait au commencement de 
cedifcours , expliquant & traduifant en Fran- 
çois rinfcription Latine, qui eft fur noftrc 
Tombeau )qu'HEDUNNIA eft une affran- 
chie d^Hcrmione , & qu elle a pris le nom 
de la Patronne qui TafFranchifToit ; mais 
qu'on a donne à cette exprefljon un tour 
grec que Ion pouvoir éviter en ajoutant le 
mot de LIBERTyE, foit devant, foit après 
celuy d'HERMIONES,&quon Tydoic 
fous-cntendre. 

On peut dire au/Ti qu^HEDUNNIA^ 
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pouvoit eftrc fille adoptivc d'Hcrmionc ( les 
Patronnes & les Patrons adoptant le plus 
fouvent ceux & celles qu'ils afFranchifloicnt) 
& en ce cas l'expreflion Grecque a toute fa 
force. 

Les noms d'^MILIUS, de POMPEIUS, 
de LEPIDUS font R omains , comme on le 
voit , & il ne faut pas s en cftonner ; parce 
que TAquitaine ( auffi bien que toutes les 
Gaules ) eftant aflujettie par les armes aux 
Romains, & réduite par eux en Province , la 
langue Celtique, dont ufoit l'Aquitaine , fc 
perdit peu a peu , 6c les vaincus prirent les 
noms, lesfurnoms, la langue, les loix , le$ 
mœurs & les habits des vainqueurs ; en for- 
te que la Gaule pafTionnoit d eftre dite Ro- 
maine , & les Gaulois fc faifoient honneur 
d*eftrc appeliez Romains. Ils en parloicnt 
la langue, & en gardoient les loix. 

La Province Novempopulanie , & ceux 
d'Aufch en eftoient jaloux fur tous les au- 
tres, eux qui avoient, comme nous venons 
de le duc y Jus Latii y qui confiftoit propre- 
ment en cequcceuxqui avoient exerce chez 
eux quelques Magiftratures confiderables, 
devenoient par là Citoyens Romains, & en 
cette qualité capables d afpirer aux Charges 
dans Rome. Cette paffion d'imiter Rome pa- 
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roiflToit particulièrement dans ces Villes, qui 
joùiflbicnt.dc ces droits , dans celles qui 
avoient alliance & confédération avec Ko^ 
lîic, dans les Villes municipales ^ & fur tout 
dans celles quiportoient le titre deColonici 
elles afFc(ftoient toutes-, non feulement d'i- 
miter Rome dans le langage, les noms & le 
relie des chofes dont nous venons de parler^ 
mais auflî de fc conformer en tout a cette 
maîtreflc de l'Univers , & deftre comme de 
petits abrégez de fes grandeurs. Ces Villes 
des Gaules avoient des Capitôles , des Bafili-* 
ques,des Temples, des Amphithéâtres, com- 
me on voit par ce qui en eft rcftc à Arles, 
à-Nifmes, à Autun, & ailleurs. 

Le nom deFRONTOdontileftfaitmen-* 
tion en ce Monument, cft ccluy fur lequel 
nous devons plus nous arrefter; parce qu'il 
découvre un beau champ pour afTurer que 
cet j'EmtliHS Fromo y mari de cette incompara- 
ble femme à qui il érige ce Monument avec 
fon fils, cftoit dcrilluftrc famille des Fron- 
tons d'Aquitaine , d où Stdomus Jpollmam fair 
venir M. Cornelim Fronto , le plus grand Ora- 
teur de fon fieclc , & qui chez Macrobe eft 
mis en parallèle pour l'éloquence &. le ftylc 
avec Ciceron , Salufte , & Pline le jeune. Voi- 
oy comme ce fçavant Evéquc de Clermont' 
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fait venir cette famille de fon païs cTAiiver- 
gne , qui cft la Province de Bourges / pre- 
mière deTAquitainc, écrivant à Apre (ccft 
dans la vingc-unicme Epitre du quatrième 
Livre) il luy fait fçavoir que Fronton fon 
ayeul maternel eftoit Auvergnac j ccft de là 
que vient, luy dit-il. Fronton voftre ayeul, 
û indulgent à voftrc égard , & fî fevere à luy- 
méme, qui auroit pu fcrvir de modèle à ceux 
quon nous propofe pour exemples. Hincanjus 
FrontOy Blandus ttbi ^ Jtbi feverus ^ qui exemple ejjè 
fotuifjet his , quos habemus nos in exmplo ; il écrie 
dans une autre lettre, quicft la troijficmcdu 
huitième Livre , à une autre pcrfonne, &c 
luy donne pourbifayeul cemefmc Fronton, 
& luy dit qu'il en porte non feulement le 
nom y mais qu'il en a encore hérite I éloquen- 
ce, & qu ell^" luy eft cormmf. naturelle , Se 
venue par fucceflion depereen fils de cet ex- 
cellent Orateur. 

De quelque manière qu'il puiffe cftre, il 
y a eu dans l'Aquitaine du temps de TEm- 
pcrcurGordicn une famille de ce nom,commc 
nous l'apprenons de la loy i. du Code de mmicip. 
&origm, liL 10. ou un certain A. FRONTO, 
Cqui pourroic bien cftre le noftre y ayant 
j)ar un fidcicommis cftc affranchi par une 
îemme, qui eftoit originaire d'Aquitaine., &c 

C 
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demandant s'il fuivroit loriginc de cellcqui 
I affranchiflToit, ou bien du Tcftateur ; TEm- 
pcreur repondit en faveur de celle qui afFran- 
chiffbit ( les affranchis portant ordinairement 
le nom de la famille qui les affranchiffoit ; ) 
& ainli il efl: confiant que Fronton affran- 
chi par une pcrfonne qui eftoit d'Aquitaine, 
devoit eftrc cenfé, & de l'Aquitaine , &c de 
la mefme famille des Frontons. 

Enfin, fi noftrc ^milius Fronto ncfl pas 
celuy que l'Empereur Gordien femble nous 
defliner , nous pourrons bien luy donner 
pour trifayeul M. Cornélius Fronto ^ qui vi- 
voic , comme noas lavons dit, fous An- 
tonin le Philofophe , & qui efloit fon Maî- 
tre en Rhétorique , le plus célèbre Orateur 
de fon temps, & le plus habile Avocat du 
Barreau Romain, comme nous l'apprenons 
dans la vie d'Hadrien par Xiphihn. Son lly- 
Ic fut fi fort du goût de fon fiecle & de la 
mode, qu'il fe fît une infinité de Se(n:ateurs 
& de Difcipics , en forte qu'il fc rendit je 
chef d'une Sed:c , qui fut appelice de fon 
nom Frontiniennc , au rapport d^ Sidonius 
jipollinmSy Livre dixième de fes Epitres. A. 
GcUe, qui efloit Fran<jois , nous affure dans 
fes Nuits Attiques , qu'il a fréquente fon 
Efcplc \ & ce grand En>pcrcur, que nous 
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venons de citer , Marc Aurellc Antonin le 
Philofophc en fit tant de cas, qu'il deman- 
da au Sénat qu on luy érigeât une ftatuc, 
& il le fit Conful. Aufone en parle dans le 
Panégyrique qu'il a fait pour l'Empereur 
Graticn. 

Jecroy que nous n'avons que faire après 
eela de parler davantage du nom de ERON- 
TO, qui cft commun dans THiftoire Ro- 
rnaine , & qu un chacun fçait , qui viens 
a Fronte y comme beaucoup d'autres dans la 
même Hiftoirc, qui font tirez des marques 
perfonnellcs. Nous navons que faire non 
plus de nous mettre en peine Ci cet jEmilm 
Fronto pourroit venir de l'ancienne famille 
Aimtlia y d'on fortoit Lepidus j nous nous con- 
tentons d avoir porté noftre conjcdure à ce 
que nous avons trouvé de plus juftc ôc de 
plus probable. 

CHAPITRE V, 
Des Dieux Mânes. 

DAns la plufpart des Monumens an^ 
cicns , nous voyons pour lordinaire 
ilateftc CCS deux lettres initiales D; M. our 

fi] 
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bien DUS MANIBUS tout au long, qui fi- 
gnificnt que le Monument cil: conlacré aux 
Dieux Mânes : mais qui cftoient ces Dieux 
Mânes , & d'où ils font ainfi appeliez , c'cft ce 
dont l'on ne voit pas que les Auteurs, an- 
ciens conviennent aflcz entr'eux. Les uns les 
confondent avec les Dieux Lares , les Péna- 
tes, les Génies , tantoll: bons , &: tantoft 
mauvais -, ils leurs donnent mefme le nom 
de Lémures &c de Lar^^a ; ils fe fervent auflfi de 
ce nom pour fignifier Tinclination naturel- 
le & Thumeur de chaque perfonne: de ccft 
en ce fens qu'ils veulent que le Poète ait dit; 
êluifque [nos fatimur Mânes ;maisily a plus 
d apparence qu'il a voulu dire en ce lieu, 
quim chacun endure les peines deUes à fes pechex^. 
Ils le prennent quelquefois aufli pour Tamc 
des défunts ; & enfin ils le prennent mcfmc 
pour les Enfers. 

Dans cette diverfitc d'opinions, ilfembic 
que ceux qui reveroient les Mânes, & qui 
leur ofFroient des vœux, tant par la crainte 
de la mort, que pour les appaifer, & im- 
plorer leur fecours fur les défunts , comme 
a des bons Génies , & â des Dieux qui chaf- 
foient les maux & les chagrins : Tanquam 
D'iis averruncis. Il femble, dis-je , que com- 
jiic ils cftoient en plus grand nombre que 



D'UN ANCIEN MONUMENT. 19 
les autres , leur fenrimcnc paroîc auffi plus 
vray-femblablc&mcilleur que dcccux qui les 
prenoicnt pour de mauvais Génies , ou pour 
des mafqucs à faire peur. Ccft ainfi qu'Or- 
:phcc dans fcs Hymnes traite les Dieux de 
TEnfcr du nom de ^[iiXi^^otc, ^ & que Paracel- 
{e & d'autres Magiciens comme luy appel- 
lent mefme les mauvais Génies du nom de 
Bons Evefira j ce qui fe confirme encor en 
ce que les Grecs les ont appeliez du nom de 
facrez X/î/ç-ot^' , comme nous le voyons chez 
Plutarque dans Tes queftions Grecques , & 
dans les Romaines, où il interprète égale- 
ment fuivant Ariftote , ces paroles de la 
Colomne, qui contenoit l'alliance faite en- 
tre ceux de Lacedemonc & d'Arcadie /uuf e^eT- 
yeti Xpi<roi4 TTs/gri/, qu'il n cft pas permis de tuer 

Fcrfonnc y parce qu'en tuaw les hommes, 
on en fait des perfonnes facrces , ou bien 
Àcs Dieux Mânes ; & fur tout , comme nous 
venons de le dire dans la Préface, lors que 
la fepulture des défunts s'cftoit faite dans 
toutes les formes, & avec toutes les ceremiO- 
nies dont avoient coutume d'ufcr les anciens, 
& qu'ils avoient cfté recommandez aux 
Dieux Mânes. 

Les Augures avoient accoutumé de les 
invoquer dans toutes leurs ccremanies ; par- 

G iij 
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ce qu'ils croyoicnt que tout vcnoit d'eux-,. 
& que c'cftoit de là qu'ils avoicnt emprunté 
le nom de Dieux Mancs , ex hs omnia ma- 
narem. Ils les traitoient non feulement de 
Dieux Terrcftrcs & Infernaux, mais auffidc 
Dieux Cclcftes & Suprêmes. En voilà fuffi- 
lamment pour noftre fujct , touchant les 
Dieux Mancs. Venons maintenant au dc'tail 
des hgures & des fymboles , & commençons 
par le cœur. * 

CHAPITRE VL 
'De la figure du cœur: 

LA figure du cœur fc voit dans pluficurs 
Monumens anciens ; & ce n'eft pas fans 
-1 qu'on l'a mife à la tcftc de cc^uy-cv 
comme la première de toutes celles qui I« 
eompofcnt. ^ 

Le cœur cft le premier vivant dans l'ani- 
mal, & Ion luy donne la principauté & k 
prccmincncc fur tout le rcftc. Il cft mefme 
lui vant quelques-uns le fîcgc de la fage/rejauffi 
le voyons-nous icy entre deux chouettes qui 
en font le fymbole. Maiî le cœur cft prin- 
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cipaicmcnt la fourcc de l'amour & des ten- 
dres afFedions \ c eft pourquoy ce mari ôc ce 
fils ne pouvoient pas mieux exprimer com- 
bien ils aimoient la pcrfonnc à cjui ils ont 
crigé ce tombeau , qu en y mettant la figure 
d'un cœur 3 & Ty plaçant au commencement 
comme un garde fidèle, optimum fatellnium, 
amor. 

C eft de là que nous voyons fi fouvenc 
fur les Tombeaux ces termes dc CARISSI- 
MO, CARISSI MIS, pour marquer les 
fcatimens d'un cœur outré de la perte d u- 
nc incomparable femme, & d*unc excellen- 
te mere, que ce mari &ce fils , comme nous 
venons de le dire, ont fait graver cette figu- 
w d un cœur fur le Tombeau dont il s z- 

CHAPITRE VII. 
Des Choiietus. 

LA Chouette eft le fy mbole de la fageffej 
ceftl'oyfeau de Minerve, & que Tune 
d,es plus célèbres Ville du monde avoit ado- 
ptée pour fymbolc. 
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L'on a voulu fignifier par cet oyfeau une 
femme, qui par fa fagcffc & par fa pruden- 
ce scftoit diftinguée des autres, & scftoic 
acquife le titre de Femina rarrjjima , qui luy 
cft donné dans ce monument. 

La Chouette aime la folitude , c'cft une 
qualité rare dans une femme auffi bien que 
la prudence : Et on a voulu marquer par la 
figure de cet oyfcau que ces deux vertus 
cftoient dans la pcrfonnc dont nous par- 
lons. 

La Chouette fuit la lumière. Il cft fi rare, 
&c fur tout parmi le fexe, de cacher fes avan- 
tages, qu*on ncfçauroit trop loiier unefem-^ 
me qui ne s en fait pointa croire, & qui ne 
fait point vanité de fon propre mérite j cela 
peut sappcller fuir la lumière.- ccft uneef- 
pcce de pudeur , qu'on ne fçauroit trop efti- 
mer. 

La Chouette voit plus clair dans les ténè- 
bres. Lon marque parlaTorce & la vivacité 
d un cfprit dans les chofcs les plus difficiles 
& les plus obfcures. La véritable fageffe cft 
comme le flambeau de Tame , qui répand 
d'autant plus fa preticufe lumière fur les cho- 
fcs, quelles font obfcures &: cachées. 

La Chouette enfin cft dite . en Latin Noclua'^ 
parce qu elle chante la nuit y & qu'elle veille; 

elle 
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elle cft par là le fymbolc d'une femme qui 
aime le travail & fa famille, ce qui neft pas 
moins rare dans le fcxe que les autres quali- 
tcz dont nous avons fait mention. 

CHAPITRE Vllr 



Des Ro/es. 

LEs Anciens voulant fignificr une beau- 
té qui furpa/Toit toutes les autres, pci- 
gnoicnt ordinairement laRofe; ce qui obli- 
ge Anacreon d en parler avec admiration 
en ces termes Po>ck J cpitfrov ct\9o^. O Ro- 
fe fleur incomparable & fingulierei on les 
a rcprefentéc3 en te Monument pour fai- 
re connoître que la femme pour laquelle 
il a efté érigé, eftoit non feulement parfai- 
tement bien partagée du coflé de Icfprit , 
par les rares qualitez & les vertus qu'elle pof- 
fcdoitj mais qu'elle l'eftoit encor du coflc 
du corps par (a rare beauté. 

Cependant cette Rofe avec toute fa beauté 
eftoit aufli un hiéroglyphe de la mort , & une 
marque de la brièveté delà vie, &c cft pour 
€c fujct que nous lifons fur la plufpart dcs^ 

D 




Eorly European Books, Copyright© 201 1 ProQuesl LLC. 

Images reproduced by courlesy of itie Biblioleca Nazionale Cenirale di Firenze. 
CFMAGL 1,7.430/b 



t4 EXPLICATION 
Monumcns des anciens , qu'ils vouloicnt 
qu'on répandît tous les ans des fleurs fur 
leurs Tombeaux , & particulièrement des 
Rofcs , pour en exciter le fouvenir. U T 
44^ ^. QUOTANNIS ROSAS AD MONI- 
MENTUM EJUS DEFERANT. 

On l*a reprefcntcc icy en deux endroits, 
fermée d'un coflcSc entrouverte de lautrc, 
pour donner cncor une plus forte idée de la 
vie humaine , & de fon peu de durée, auflî 
bien que de la beauté , qui ne paroît pas 
plûtofl: , qu elle difparoît & s'évanouit. P^ix 
ona fugh. 

La rcprefentation d'une Rofc fignific pa- 
reillement un bien environné de maux de 
tous les collez , pour nous faire tirer de la 
une confequcncc que les plaifirs de cette vie 
font toujours remplis d amertumes , & fui- 
vis de douleurs. 

Medio de fonte leprum 
Surgit mari aliquid. 

Les Rofes font d'une odeur exquifc; mais 
auflî d'un grand ornement en tout ce qu'on 
les employé , oient , ornant. C'efl: ce que 
les Anciens ont cffayé de faire dans tout ce 
qu'ils nous ont laifle , & fur tout dans leurs 
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Monumcns & dans leurs Tombeaux ; où ils 
ont mclé Tutile avec lagrcablc ; & c cft auffi 
ce que nous avons remarque jufqu*à prefcnc 
en ccluy-cy , & que nous rcconnoiftrons 
cncor davantage dans la fuitte de ce difcours, 
& dans les fymboles qui nous reftent à ex- 
pliquer. 

CHAPITRE IX. 
JDu Chifne & du Lierre. 

LE Chcfnc & le Lierre font icy repre- 
fentcz en deux endroits. La feuille de 
Tun & de Tautrc naift des deux coins de 

rinfrription de co Monumenf, l*on VOiC 

les arbres , ou plûtofl: les branches reprefen- 
tces encor ailleurs , oppofées Tune à lautrc 
comme les feuilles. 

On nous a voulu marquer par cette figu- 
re du Chefne une vertu folide & non vul- 
gaire. 

Le Chefne a beaucoup de vertus -, il refi- 
fte â rhumidité , & fubfifte mcfme dans les 
eaux , ce qui fignific la patience dans les 
maux ôc dans les travaux. 

D ij 
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Il'rc/îftc aux Hyvcrs les plus grands, 5^ 
demeure immobile à toutes les fccoulTcs des 
vents les plus impétueux. 

-E?^o non hyemes illam, nonjlabra^ non ignés 
Convellunt^ immota mmct. 

Le Chefne n'engendre ni vers ni teio-nes 
comme les autres arbres , & n en eft jamais 
gâte ni carie ^ ce qui eft l'idée d une amc 
fainte & innocente. 

Le Lierre eft une marque d'immortalité, 
eftant parmi les arbres d une tres-grandedu- 
rce, auin bien que le Chefne j & mermc le 
Lierre conferve les chofes aufquellcs il s at- 
tache. Il femble qu'il foit le reftaurateur de 
TAntiquitCi puis qu'on le voit croître le 
plus fouvent fur les Monumcns anciens, 
u'il orne , & qu'il défend tout cnfemblc 
es injures du temps omat & frotegit. 
On mcloit le Lierre avec le Laurier dans 
les Couronnes des Poètes , pour fianifier 
l'immortalité ; c'eft ce qui fait dire à %orace 
ces paroles en fa faveur. 

Me doéîarum hedera ^rmiafrontium 
Dis mifcem fu^eris. 
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Nous pourrions les dire dans un autre 
fens, ou faire dire à noftre femme incom- 
parable; puis que ( comme nous l'avons dit 
dans la Préface de ce difcours) une fepul- 
ture au/Iî honorable que la ficnne la divini- 
foit, & la mettoit non feulement au rang 
des Dieux Mancs \ mais auffi des Dieux Su- 
frêmes y félon le fcntiment des Anciens. 

Le Lierre joint icy avec le Chefne, nous 
marque laftcdion d un mari que la mort 
ne peut feparer d avec fa chère époufe, pour 
laquelle il a toujours la mefme tendrcfFc. 
Propcrec nous a fortement exprime cette 
amitié conjugale dans ces quatre vers. 

Terra prius falfo pmudeludet drantes. 
Et citius magnos fol aptdh equos ^ 

êluam pojjtm noflros alto transfirre calores^, 
Hujus ero vivus , momus hujus ero. 
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CHAPITRE X. 

De la fieur Njmphaa ^ dite en François 
le Lys des Eftangs. 

IL y a de trois fortes de Njmph^a au rap- 
port des Naturaliftes, lune grande, Tau- 
trc moyenne, & la dernière petite. La gran- 
de a la fleur blanche. La moyenne jaune, &: 
la petite tirant un peu fur le noir. G cft la 
grande qui cft reprefentée icy , & qui eft 
proprement le Lys des Eftangs ; elle y eft 
reprefentée comme laRofe, fermée d un cô- 
te & ouverte de l'autre j elle croit au milieu 
des eaux, & y fleurit; par où elle nous don- 
ne en quelque façon Tidce d une amcque fa 
vertu rend ferme & conftante parmi les fu- 
jets de triftefle & de larmes. 

Onna pas reprefentc de relief cette fleur 
NymphM dans ceMoni]iment,comme lesRofes 
& les autres figures qui y font. Elle cft gravée 
en creux dans le marbre , de mefme que les 
lettres de Tlnfcription , par où Ton a voulu 
dcfigner expreflcment la nature de cette fleur, 
qui ne croît pas fur la terre comme les au- 
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trcs j mais qui prend fa naiffance dans les 
eaux. 

Nous avons l'obligation de cette remar- 
que très - particulière à Mon/îcur Duc^o- 
net, célèbre A rchitedle de la ville d*Aufch , 
aufli bien que du plan & de toutes les me- 
furcs de ce Tombeau , qu'il nous a en- 
voyées par Tordre de Monfeigncur TArchc- 
vêque. 

L'on a donné le nom de Nymphe à cette 
fleur, parce qu elle croît fur les eaux, & qu elle 
s'y aime,commequidiroitZ.jy;wy;^<5î • oubien, 
fi vous voulez , difons ( comme quelques 
Mythologiftes le racontent ) qu elle a pris ce 
nom d'une Nymphe, qui jaloufe d'Hercule, 
mourut de chagrin , & fut changée en une 
plante de cette nature, qui croît fur les eaux, 

& que quel<juej Botaniftec appellent ClaDa 

Hermlis , d'autres Digim Feneris. Quelques- 
uns veulent que ce foit le Lotus , fi renom- 
mé des Egyptiens. 

Lympha wicnt du mot grec N'>Ç'*< , N chan- 
gée en L , ainfî qu'on le remarque en beau- 
coup de rencontres. Les Nymphes , ou Lym- 
phes font filles de l eau -, ou plutoil les Lym- 
phes ^ c'eft-à-dire, les Rivières font filles des 
Nymphes , au dire de Virgile. 

Nymph^e ; genus mnihus mde cB. 



3a EXPLICATION 
Et comme Lympha vient de Nti^^j? , qui fi- 
giiifie eau ; ceft auflî de là qu on a dit Nym- 
phes, parce quelles prcfidcnt aux eaux. 

Nous laifTons-là toutes les autres fignifica- 
tions de ce mot Njmfhaa.^ qui ne font point 
a noftrc fujet ( comme ces lieux publics or- 
nez de ftatucs ) dont Ton voit cneor des ve- 
rtiges dans Rome, où Ion faifoit venir leau, 
non pour Tufage des bains j mais pour le 
feul plaifir & lagréement. 

L'on appelloit aulli Nymph^ea des Palais pu- 
blics, où Toncclcbroit des nopccs pour ceux 
dont les maifons n cftoient pas aflcz gran- 
des & fpatieufes pour cela , comme l'on le 
pratique ici dans Paris. Suivant cette notion,- 
ce mot vient de Ni/'/^^h , qui fignifie cpoufce,- 
ou nouvelle mariée, noianupta; & en cette 
manière, il ne vient pas trop mal à proposa 
nôtre fujet jmais Nymphe dans cette fignifica- 
tion tireautrement fon origine-,carccft com- 
me qui diroit NeoAt(?>î , parce qu'on a coutume 
d'ordinaire de marier les jeunes filles dans le 
printemps de leur âge; Ton peut dire aufTi 
que les Decffcs des Bois , des Montagnes^ 
& des Eaux font appellées Nymphes pour 
Iti même raifon ; parce qu'elles paroifTent tou- 
jours jeunes , & qu'elles ont le don d'une 
perpétuelle jcuncfTe. 

Enfin 
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Enfin pour en revenir à noftrc prQpo^, 
les Médecins & les Naturaliftes , comme 
Diofcoride , Pline & les autres ont appelle 
de ce nom de Nymphéa cette fleur qui croît 
fur les eaux j on a voulu fignifier par cette 
fiçur rélemcnt de Icau ; & par la figure qui 
Ta fuit , qui cft un génie aîlé portant un 
flambeau allume 3 on a voulu fignificr Téle- 
ment du feu. Or ces figures, félon la reli- 
gion des Anciens, peuvent nous reprefenter 
les Dieux Pénates, ou ceux qu'ils appclloienc 
DU Géniales, qui cftoient ceux mêmes quiprc- 
fidoient aux Elemens -, & ce n cft pas fans rai- 
fon qu'ils lont fait: car les Pliilofophes an« 
ciens ctabliflfoient deux principes dans la na- 
ture, le chaud & Thumidc, qui font com- 
me le mâle & la femelle; lunpar lequel elle 
donne la force à fes oiivr^Lg^-s , qui ell la cha- 
leur, ou le feu ; & Tautre qui luy ferc de 
matière, qui cft rhumidité ou Icau. 

Tout ce qui a vie fur la terre eft partici- 
pant de ces deux elemens -, c cft delà que par- 
mi les Anciens 1 on interdifoit le feu & 1 eau 
aux criminels, pour les priver des deuxprin- 
cipaux elemens , & les plus necelîaires à la 
vi« & au corps humain : mais c cft de là en- 
core, je veux dire de Icau & du feu, com- 
me des premiers elemens de la nature, & 
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des principes de la génération qu'il a plu aux 
Anciens d'établir & dafFcrmir fur tout la 
fainteté des mariages & des nopces, comme 
des autres alliances j car après la promcflefo- 
lemnelle du mariage , le mari & la nouvelle 
cpoufe croient obligez de toucher leau & le 
feu , comme nous le voyons dans pluficurs 
bas reliefs anciens. Il n'y avoir rien de Ci re-» 
ligieufement obfervé parmi eux, que les cé- 
rémonies & les facrifices qui fc faifoient au 
fujet des mariages j nous ne nous étendrons 
pas <lavantage fur cette matière, que d au- 
tres ont traitée fort au long. Nous avons 
cfté obligez d'être un peu plus diffus en ce 
Chapitre , pour faire voir que le mariage 
à'JEmilius Fronto , & de fon incomparable 
femme, avoir efté un mariage folemnel & 
fait dans toutes les formes , comme nous 
Talions encor reconnoître plus amplement 
par les Chapitres qui fuivent. 
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CHAPITRE XI, 

Dh Génie aile, qui porte un Jlamhem al- 
lumé en fes mains. 

/% Prcs cette fleur Nymphaa fuit immc- 
y^diatcment & fort à propos le Dieu tu- 
telairc 8c ce Génie reprcfcntc en ce Monu- 
ment , comme le paranymphe qui accom- 
pagne la nouvelle mariée & fon cpoux^ foit 
que nous prenions ce Génie pour celuy qui 
prefidc au feu j parce qu'il porte un flambeau 
allume , &c qu'on appclloit Géniales DU les 
Dieux qui prefidoicnt aux quatre élemens, 
foit que nous le prenions pour le Génie des 
perfonnes , & pour leur Dieu Tutelaire qu'on 
a-voit coutume de mettre dans la plufparc 
des Monumens, ou plûtofl: le Dieu Hymen 
qui prelidoit aux nopccs , & qui femble mer- 
vcilleufement s accorder avec tout ce que nous 
avons dit de l'union & de la concorde de 
ces deux mariez. 

Ce Génie cfl: aîlé, & porte un flambeau 
allumé en fa main. Nous avons dit dans le 
précèdent Chapitre , que fuivant Topinioa^ 

E ij 
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des Anciens , il y avoir deux clemcns , le feu 
&c Teau, fans Icfquels Thommc ne pouvoir 
fubfifter ni vivrcj cjue l'un cftoit confiderc 
comme le niâle, & lautrc comme lafemcU 
le, & que les Anciens fe fervoient de leurs 
fymboles en beaucoup de rencontres. 

Ils ont principalement confideréces deux 
clemcns en Thomme, comme deux princi- 
pes , donc lun terreftre & corruptible qui cft 
l'eau, compofoic le corps par lequel Thom- 
mc reflemblc aux animaux; & l'autre incor- 
ruptible ôc celellequi efl: le feu, qui forme 
rcfprit, & par lequel Thommc efi: diftinguc 
des animaux , & devient en quelque forte 
participant de la Divinité. 

I^neus ejl ollis njigor <^ celejlis origo 
Seminihus, 

L ame eftant donc un feu , fuivant cette 
Philofophie des Anciens , eftant immortelle 
& ne periffant point avec le corps , Ibpinion 
de la plufpart d cntr'eux eftoit qu'elle volti- 
ge a/Tiduèment autour des fepulcres des dé- 
funts -, c'eft de là qu'il faut croire qu'ils ont 
mis fur leurs Tombeaux &c fur leurs Mo- 
numens lefimulachre du feu , comme le vray 
fymbole de lame , laquelle eft encore repre- 
fcntéc par ce Génie aîlé ^ qui fait voir que 



^ D'UN ANCIEN MONUMENT. 3j 
Tamc ne tient pointa la teire, & ne refpirc 
auc pour le ciel , où il femble qu elle vou- 
droit élever le corps avec elle Ci elle pou^ 
voit. 

CHAPITRE XII. 

DeUf^ure duMartean & delà Hachcy 
(jmhoUs des Sacrijîces. . 

CE Marteau & cette Hache qui (ont icy 
reprefentés immédiatement après ces 
Génies, font des inftrumcns de Vidid aires, 
& qui marquent qu'on n a oublie aucunes cé- 
rémonies a Icgard de noftre mcomparablc 
femme, foit dans fcs cpoufailles, (oit dans 
fcs funérailles , où les facrifices eftoient éga- 
lement neccffaires. 

Les Rites & les cérémonies des nopccs 
cftoient religieufement obfervces parmi les 
Anciens , & pratiquées avec un grand appa- 
reil & une grande pompe, comme nous îa- 
vons dit \ ils les appelloient de noms ma- 
gniiîques : car ils les nommoicnt tantoft 
Nupttalia Jàcra , tantoft SancîimonU nuptiarum, 
^anroft Nupt/alta facramenta. Ils ne les faifoienc 

E iij 
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point qu'après avoir pris les augures plus 
d'une fois 5 &y avoir ajoute plufieurs céré- 
monies l'on faifoit cnfuite le facrifîce fur 
les autels, ou en la maifon, accompagné de 
vœux & d'adoration, foit que le mariage fe 
fit per Cunfarreationem^ ou per Co'èmptionemy dont 
la cérémonie eftoit confommée, comme nous 
lavons dit, par l'eau & le feu, qu'on faifoit 
toucher aux nouveaux mariez. 

Ce n'cft pas icy le lieu de parler en détail 
de toutes ces cérémonies qui ont cfté traitées 
fi fçavammenr ôc avec tant d'étendues par de 
célèbres Auteurs, & qui nous font reprefen- 
tées dans les bas relicts &dans les Médailles, 
où vous voyez tout cet apareil des facrifices fi 
bien exprimé , dans le Miniftre, la Joiieufc 
deLyre,l*AugUFe Ôc le Vi^timairc. 

Nous nous contenterons de dire icy qu'on 
avoir coutume dcfacrifier un pourceau dans 
la plupart des cérémonies 5 mais fur tout en 
celle des cpoufailles & des alliances , & que 
ce pourceau étoit femelle. La tradition de 
l'Antiquité porte , queiors qu'on a commen- 
cé d^immoler des animaux dans Rome ; c'cft 
par les pourceaux qu'on a commence, & que 
ces pourceaux dévoient cftre offerts dix jours 
^prés leur naiffancc j qu'ils eftoient pour lors 
xcputcz purs & propres aux facrifices 3 on le- 
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appel loit Porcijacres finceri , on les offroit 
dans tous ceux qui fc faifoient pour les al- 
liances , & fur tout dans celles des nopces & 
des époufaillcs : La raifon cft , qu'on ne fou- 
haitc rien tant dans la femme qu'on cpoufc, 
que la pureté & la chaftetc conjugale, qui cft 
marquée par ces jeunes pourceaux.qu'on ap- 
pelloit fdcres \ mais cncor plus auffi pour mar- 
quer la fécondité qui eft attachée à cet ani- 
mal, plus fécond que les autres , & que Ton 
fouhaitc à une femme mariée , le mariage 
n'ayant pour but que la procréation des en- 
fans. 

Nous apprenons cette cérémonie d'un fça- 
vant Antiquaire , qui cft Virgile au huitième 
Livre de l'Eneïde par ces vers. 

Et cafa jungebantfœdera porco. 
C'eft ainfi qu'il faut rétablir la faufle leçon 
de tous les exemplaires , qui difent porcâ ; par- 
ce qu'on fe fervoit du pourceau dans ce gen- 
re de facrificcs pour les alliances j mais d'un 
pourceau femelle, comme nous l'avons dit. 
Il faut auftî corriger le fçavant Quintilien 
dont la leçon eft pareillement corrompue en 
ce mot dans pous les exemplaires , §c en ce paf- 
fage du Livre huitième , chapitre treizième. 
ê^u^dam , dit-il ^non tam ratione , quam fensu ju- 
dicantur, ut illud cafa jungebmt fœdera porco j fecit 
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eUgans fiSlio nominis \ quod fi fuijïet porcûi. vile eratr 
Voila comme il faut lire: La cranfpofiriotl 
cft manifcfte des noms de porco , & de porcâ 
dans les exemplaires ; car s*il y avoir cafaporcâ 
quelle fidion de nom donneroit de Tckaan- 
ce à ces paroles ? qu*y auroic-il de bas & de 
rampant dans le vers , Ci on lifoit^orco ? qui par 
ce mot paroift plus clegant ; car cafa fœdem 
porca, font motsrempans, & qui rendent le 
vers dans fa prononciation defagreable ; mais 
citja jungehamfœclera porco , a je ne fçay quel a- 
erémentqui fe fcnt mieux par loreille & par 
le fens , que par laraifon, fi nous en croyons 
Quintilien. Il eft certain que cette exprcffion 
c^faporco, cftjufte& ufitéedans les facrificcs, 
& que ceux quiafFedlent la pureté du langa- 
ge Latin n ont pas toujours pratiquée. 

Cette mefmc faut<: a prcfquc pafle dans 
tous les autres Auteurs , & les plus célèbres 
mcfmc , par Tincurie des Imprimeurs. 

Une autre faute fur le mcmefujet fe trou- 
ve dans Tite-Live touchant la^ formule de 
Talliance qu'il propofe ainfi ^ ut ego hmcporcum 
hodie feriam , au lieu de dire hanc porcum -, parce 
que dans le^ontrad d'alliance qui fe faifoit, 
c'cftoit un pourceau femelle, qu'on immo- 
loit à Cerés , & à laquelle on ne pouvoir pas 
fans crime offrir un maflc 3 c'cftoit une chofc 

obfcrvce 
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obfervée parmi les Pontifes , qu on immoloit 
les maflcs aux Dieux & les femelles aux Déef. 
les , comme il fc voit dans Tinfcription des 
Frères Arvalcs chez Grurer. Mais revenons 
aux fîmbolcs de nôtre Tombeau. 

CHAPITRE XIII. 

Des Boucliers des Flèches. 

E font des Ecus à proprement parler qui 
font mis en fautoir , & groupez dans ce 
Monument, plutoft quedes^Bouclicrs j mais- 
le mot de Bouclier en françois eft comme gé- 
nérique à 1 égard de TEcu, & des autres ar- 
mes de cette efpece , comme de celles que 1 on 

appelle en Latin Puvfft^ , .^ncile , PeU^ : & au 

coniizxit ScHtum en latin eftiemot générique 
de Clypctis, & des autres que nous venons de 
nommer. Le Bouclier étoit dune forme ron- 
de, & TEcu d'une forme quarrée, oblongue 
en forme de porte , dont il a pris le nom en 
Grec St;pgoi'. Polybe en fait une dcfcriptioa 
cxa6le, & conforme à ceux qui font icy rc- 
prefentez. 

Le célèbre Orateur & Grammairien Corne^- 
Im Fïomo, dont nous avons parlé au commcn- 
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cernent de ce Difcours mctuneditFcrcncc en- 
tre Clypeum ôc Clyfeu^. Il dit que Clypeum figni- 
fie quelque chofc appartenant aux armes , & 
que Clyj^eus figriifie une Image^ comme vou- 
lant parler de ces Boucliers votifs où les por- 
traits de ceux pour qui ils écoient faits étoienc 
reprefentez. Mais fans nous arrêter a ces dif- 
ficultez de Grammaire, nous reconnoiflons 
aflez par les figures de ce Monument , que ce 
font des Boucliers , ou plutoft des Ecus &: 
efpcces de Pavois tels que Polybe, comme 
nous venons de le dire , décrit en cette ma- 
nière. Les armes des Romains y dit-il ^ font prc^ 
mierementy tEcu qut efl en forme de fuferficie courbe^ 
large de deux pieds & demjy , long de quatre ; 0* 
ft ton njeut un peu plus long encore yjçavoir d'un de^ 
my pied pour les perjonnes un peu plus grandes que tor- 
dinaire (telles que pouvoicnt eftre les Gaulois j 
Il efl compofé d'un double entablement ^ joint enfemble 
avec un voile entre, deux qui le couvre en dedans , // 
efl couvert deflfus d'une peau de veau. Dans les extre^ 
mite':^ des deux bouts d'en haut CÏ^ d'en bas \ il cfi ferré 
& garni d'une lame de fer ^ pour foûtenir la force des 
coups , crainte quil ne fe rompe lorfqutl touclje 
à terre j l'onj metaujfl au milieu une efpece de plaque 
de ferpouriepoujjer les coups violents des pierres , des 
hallebardes autres chofès. 

Ces fortes de Boucliers ainfi groupez & en 



D'UN ANCIEN MONUMENT. 41 
faulroir , font des marques de la Noblcfle 
ijEmilm Fronto ôc de Pompem Lefidtis fon fils, 
quand mcfme nous le confîdererions fous le 
nom de cet Affranchi dont nous avons parlé-, 
parce qu en donnant la liberté , Ion accordoic 
auffi quelquefois la Nobleflc , foit par Tin- 
dulgence des Empereurs , à caufe du mérite 
des perfonnes, ou autrement j TOrdre Equcjf- 
tre d ailleurs n'ayant pas toujours été fur un 
mefme pied. 

Ces Boucliers ainfi joints & attachez à ce 
Sepulchre, marquent aufli Tunion étroite & 
parfaite qu ayoient entr eux ce peic Se ce fils, 
auffi bien qu'avec cette deftunte, & quelle ne 
dureroit pas moins après fa mort que pen- 
dant fa vici & qu'enfin comme ils leur ont 
fervi de defFenfe & d ornemens pendant la 
Vie , ils ne le feront pas moins cncor aprés la 
mort. Etiam pofl fmcm cuflos. 

Le Bouclier fer voit de défenfe & d'armes tout 
cnlemble^c'efl pourquoi nous voyons des Fié- 
ches reprcfentecs fur ccluy-cy. Il tenoit même 
lieu de toutes fortes d'armes àc de defFenfes, 
couvrant entièrement le corps du foldat , fon 
Calque & fa Cuiraife luy étant quafi inutils 
avec cette armure. Aufli le Bouclier parmi 
les Anciens étoit d une fi grande confidcra- 
tion, que de célèbres Poètes ont fait fon éloge 

F i, 
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fur toutes les autres armes militaires. L'on 
avoitun Ci grand foin parmi les foldars de 
confcrver le Bouclier , qu'il eftoit beaucoup 
plus ignominieux de le perdre alarmée , que 
toutes les autres armes. L on fçait ce quera- 
porte Plutarquc d'une Matrone de Sparte, qui 
envoyant fon fils à l'armée, & luy donnant 
un Bouclier , luy dit ces paroles : Cum hoc, 
'kut in hoc redi. 

Les Flèches qui font rcprefcntées fur ces 
Boucliers, peuvent cftre auflî ua fymboledc 
la vie humaine , qui paffe vifte comme un 
trait , & qui ne retourne plus, nefcit mijfa reyerti: 
Ce qu'Horace a bien exprime par ces vers 
qu'il adrcflc à fon amy Torquam. 

Cum femel occideris , & de te Jplendida minas 

fecerit arbiiria ; 
Non Torquate genus , non te facundia^ non te 

refiituet pietas. 
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CHAPITRE XIV. 



Des Fejians & Couronnes de fleurs. 

NOus finirons ce Difcours par les Cou- 
ronnes &Ics Fcftons, qui font aux deux 
coftez de-ce Monument , comme nous lavons 
commencé par les Rofes & par les Lys. 

Les Vertus qui font comme des fleurs , qui 
ornent ôc qui embeliflfent les ames , ont cha- 
cune une excellence qui leur eft propre j mais 
quand elles fe trouvent ralTcmblces & réunies 
dans un même fujct, elles luy donnent une 
nouvelle recommcndation \ c'eft ce qu'on a 
eu defleiu de rcprcfenter par ces fleurs en fa- 
veur de cette femme incomparable, & pour 
montrer qu elle avoir joint toutes les autres 
vertus a la foy & à la pureté conjugale. 

Cela nous fournit encore une idée de lu- 
nion & de la concorde parfaite qui ctoit en- 
tre ce mary & cette femme, que les vertus mu* 
tuellcs avoient liez enfemble d'un nœud très- 
étroit pendant leur vie. 

C*étoit la coutume parmi les Anciens 
d prncr les Monument confiderables de ces 

F iij 
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fortes de Couronnes &: Feftons , qui ctoicnt 
d ailleurs une marque de la Noblcflc des fa- 
milles j ils les appelloient du nom de Tenu &c 
de Lemnifci , qui ccoit au commencement 
comme une cfpecc de Bandelettes &c de Ru- 
bans , ou piutoft de lames d or & d'argent 
pendantes , qu on a faites enfuite de laine, 
dont elles ont pu prendre l'écimologic de 
leur nom. On y ajouta a la fin des fleurs. 

Ces fleurs y ont été ajoutées , non feule- 
ment pour fervir d'ornemens , mais encore 
lus pour fervir de hiéroglyphes & de fym- 
oies importans, qui nous avcrtiffent quela 
vie , & toutes les grandeurs humaines font 
comme des fleurs qui paflcnt vifte , & que 
nous devons profiter de cet avis. 

Vive mtmor y quam fis ^vi Brevis, 

Si nous confiderons avec attention les fa- 
ges & myfl:erieux dcflcins , que les Anciens 
nous ont caché dans leurs Monumens , nous 
y trouverons toujours de quoy nous inftrui- 
rc. Rien en vérité ne me paroifl: mieux penfé, 
que cette comparaifon de la vie humaine â 
des fleurs, & rien ne nous fait mieux com- 
prendre fa fragil'té , fon imbccilité & fon 
peu de durée tout enfcmbic. 
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j^f^îcç qmm fuhho marceat , quod floruit Jnte , ^^^^ j^^^ 

-^Jpice quam fethito , quod fletitante cadar; bon de pHfi^t 
Najcentes mcrimuTy fimfque ah origine pendet. ^^^^^ ^''Z'*- 



Je cite d'amant plus volontiers ces vers, 
qu'ils font gravez (urun marbre ancien com- 
me le nôtre , où Ton voit un enfant qui a la 
tefte appuyée d'un côte fur un tronc pourrij 
& l'on voit àfcspiedsun autre tronc d'arbre 
fleuri : Ces paroles du plus excellent de tous 
les Livres après TEcriture faintc, me revien- Lîb. delmlu 
nent à ce propos, & je ne puis m empêcher ^^^^fi- 
de les dire. Difcc humilim puhis , atque cinis. 
Ceft la penfée la plus naturelle & la plus uti- 
le, que puiflc nous donner la veuc d'un S.c- 
pulchre , & même du plus fuperbe de tous 
les Tombeaux , je les ticc cucurc plus volon- 
tiers que les vers precedens ; parce que je les 
tiens du plus fçavant & pieux Abbc de nos 
jours, qui a préféré le fac &: la cendre aux 
plus grandes dignitez de TEglifc, & que Dieu 
adonné au monde, pour fervir aux hommes 
d'un parfait modèle de pénitence. Ceft au fu- 
jet de ce Monument dont je luy avois parlé 
par occafion dans une lettre qu'il me fait 
mention dans fa réponfc de ces belles pa- 
roles. 
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C*cfl: auflî comme r^h/uv^lov & le fruit 
que nous devons recueillir de tout ce Dif« 
cours, où je meperfuade que nous ne nous 
fommes pas fort écartez dans Icxplication 
que nous avons donnée de toutes les parties 
de ce Monument , du but & de Tintcntion 
de ceux qui l'ont érigé , & que nous en avons 
fuffifamment démontré rexccllence. Il auroit 
peut-eftre demandé une explication plus é* 
tendue & d'une plus grande érudition ; mais 
il auroit fallu plus de temps & de loifir. J'cf- 
pcredu moins qu'on fera content de Icflay 
que nous en donnons, & fur tout du dcfir quc^ 
nous avons eu de répondre aux intentions de 
ceux qui nous ont fourni cette occupation,. 
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